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C O L O N I S A T I O N  A G R A I R E ,  E S P A C E S  P A S T O R A U X  ET 

D E G R A D A T I O N  DES M I L I E U X  D A N S  LES HAUTES T E R R E S  

DE L ' O U E S T  C A M E R O U N  

* * *  

S e r g e  M B R I N  x' 

-REsu?rE 
Les Hautes Terres de I 'Ouest Casvrruun, @algr& leur richesse en h&ritages Nurphu- 

cliniatiques et  de fu r t s  pentes, affichent une bonne s tab i l i t k  face aux processus nturp,$ug&ni- 
ques actuels, Cependant des dkgradatiuns et des reprises d't?rusiun, puncluelles du dbpdrt, 
c u " x e n t  d prendre de I 'ampleur en refatiun avec une culunisadion ayrairr d&brid&e, Des 
d&parts de sols catastruphiques, des glissments de terrains, des IavJka, affectent certains 
secteurs du plateau, Cette Crusiun anthrupique n'est pas li& directesent d I 'accruisseaend 
d&tiugraphiqut?, mais d des prublPmes funciers et sociaux, au dbfaot d'une vraie rPvulufion 
agricule, et d I 'arcruisse~ent du travai l  fislinin, Le traifetnenf de f'&rusiun est donc i c i  
avant tout sucial, 

- ABSTRACT 

Jespite steep slopes and plenty uf aiurphu-climatic inheritages, Pest Casleruunian 
highlands, cunfrunted tu aurphugenetic prucesses, e,uperiment fa i r  landscape stab i l i ty  , fiut 
i n  sume places sume dkgrddafiuns and Crusiun renevaal take place, as Idvaka, disdstruus suif 
Iuss and slusvping, These anthrupic erusiun processes du nut direct ly proceed af heavy dem- 
graphic pressure, but are resulting frani sucial and land property prublens, lack uf agricul- 
tural revolutiun and increasing jab asked tu  a l r e ~ d y  averwurked r " n ,  f i g h t  against erosiun 
aust began by sucial artiun, 

. .- 
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- INTRODUCTION 

Citadelle morphologique et humaine, les Hautes Terres de l'Ouest Cameroun, 
s'etagent entre 900 et 3100 m de part et d'autre d'une dorsale volcanique, et jaillissent 
brutalement au-dessus de la sylve equatoriale et des savanes environnantes, fialgr6 une 
topographie cluisonntk et des pentes souvent fortea, elles ne sont pas confrontees A une 
erosion tres active comme ce fut le cas dans un passe plus ou moins recent, 

' Ces milieux tres anciennement anthropisks sont reputes pour la moderation, la 
salubritk de leur climat et leurs potentialites agricoles, Cependant, depuis quelques annees 
ils subissent des agressions et degradations ponctuelles qui risquent A moyen terme de 
remettre en question les privilhges de la rlgion. 

flanque de terres cultivables pour repondre A l'excessive pression dbmographique 
d'une vieille humanite autochtone, usure des sols et destructuration des systemes agraires, 
concurrence pasteurs-agriculteurs, urbanisation ou simples effets des albas climatiques, les 
reprises d'erosions qui se multiplient semblent d'abord accompagner une colonisation agraire 
ef f &Ce des terres pkriphbriques ou marginales, 

I - LA COLOEISATIOB AGRAIRE: DE LA TRADITIOH A LA FRENESIE 

1) La tradition 

Au moins depuis le nhlithique, les hommes occupent les hauts-plateaux de l'ouest 
Cameroun d'une maniere continue, Des groupes sociaux attires par la salubrit6, la slcurite 
et les possibilitCs agricoles et pastorales de la region, y ont façonne de veritable5 Pays, 
organises autour de chefferies ou royaumes exploitant leç avantages de la topographie, 
Activitls agro-pastorales, commerce a longue distance et organisation socio-politique 
af ferentes, ont peu A peu elabore des paysages souvent bocagers comme s'individualisaient des 
caracteres sociaux, linguistiques, et economiques au fur et A mesure . que progressait 
l'occupation de l'espace par une humanitl entreprenante tres ouverte aux bchanges, 

Toutes les chefferies conservent la memoire de leurs fondateurs, chasseur, ou 
couple, qui dbcouvrirent des terres riches, ombragCes et bien pourvues en eau, aux marges du 
territoire d'origine, La colonisation des terres externes au finage villageois a toujours 
joue comme un systknie de regulation sociale et denographique A l'instar de l'esclavage doaes- 
tique. Hlritiers non pourvus, cadets et exclus sociaux, partaient fonder une nouvelle 
chefferie, l'espace n'etant pas fini, lorsque les terres manquaient ou lorsque le systeme 
social etait menace, la colonisation agraire agissait comme une soupape de surete, 

L'administration coloniale inquiete des fortes densites des population, encou- 
ragea egalement les migrations vers le5 basses terres forestieres et favorisa l'i?stallation 
des BamilCkd, deja A 1'Ctroit sur leurs plateaux, en pays Bamoun afin de fournif, la main 
d'oeuvre necessaire aux plantations d'Arabica, \ 

Pass& les troubles de l'IndCpendance, un mouvement de reconquete des terres 
abandonnees pour des raisons de securite s'est amorce A partir des regroupements autoritaires 
du temps des maquis, particulikrement dans les chefferies des escarpes meridionales et 



orientales du Baroileke (Tchawa, 1991 1. Oe leur clte, les "elites exthieures", fonctionnaires 
ou hommes d'affaires install& dans les villes, s'efforcent d'obtenir des parcelles au 
village, le lien restant tres fort entre ces bmigr8s et la chefferie d'origine, 

Enfin, les populations de l'Ouest sont traditionnellement rompues aux migrations: 
deplacements A courte distance des femmes qui cultivent des terres aux marges du finage ou 
dans d'autres chefferies lorsque la concession familiale ne peut suffire a nourrir la 
maisonnCe,(l) mais surtout migrations A longue distance, liees au commerce de traite, puis A 
la vente des productions locales, . les Grassf ields ayant longtemps servi d'intermbdiaires 
entre les populations du littoral et celles du Nord islamise. 

2) La colonisation des terres marginales 

En BamilCkl et dans les Grassf ields anglophones, la recherche d'une repartition 
equitable des terroirs et l'individualisme qui assurent la reproduction des terroirs conmu- 
nautaires (JC. Barbier, 1971, JL, Oongmo, 1981, JP, Marnier, 1985, H, Pradelles de Latour, 
1991 1, conduisent traditionnellement A une exploitation corabinCe des bas de versants et des 
raphiales de fond de vaIlCe, alors que les sommets de collines sont reserves 4 I'Clevage, 
petit bltail ovin et caprin de la population, taurins des chefs, Le bocage de chemins creux 
et de haies mixtes A rachis de raphias clayonnes et arbres bouturls (J. Hurault, 1970, O, 
Gauthier, 19891, traduit A la fois le dCsir de protlger les champs du bCtail et des voleurs, 
la necessite de la lutte contre l'erosion et l'hydronorphie de certains sols et marque 
l'appropriation du sol via la plantation de ligneux, la concession familiale 5e transmettant 
par voie d'heritage, 

lais, avec la vogue du cafe dans les annees 50, la destruction massive du betail 
lors des troubles du maquis et l'explosion dhographique, la creation de routes et 
l'installations d'habitats, les pdturages et longues jacheres des sommets de collines ont et4 
rapidement accapares ou partages, puis rais en culture, I1 s'agissait souvent des sols les 
plus minces, les plus fragiles, Ces sommets occupes, on s'est ensuite tourne vers les bas- 
fonds, Entre les raphiales, llkments de base des relations sociales qui fournissent vin, 
rachis, palmes, etc,, et le pied du versant, on s'est livre aux. cultures maraîcheres avant de 
proceder au dessouchage des palmiers pour une mise en valeur totale, 

Les collines polyconvexes des plateaux totalement exploi tees en BamilCkC, les 
femmes se sont alors dirigees vers les terres marginales: hautes pentes des massifs volcani- 
ques et escarpes bordieres, Entre 1964 et 1988, les hauts versants et les remparts de la 
caldeira des monts Bamboutos ont ainsi CtC dCbarassCs de leurs forets et de leurs prairies au 
benefice de l'installation de colons venus du piemont et du fond de la caldeira, les migrants 
anglophones debordant cette derniCre pour redescendre cltC BarailkkC [Morin, 1983, Ngoufo, 
1989). Les pentes les plus raides sont billonnees et plantees en oignons, pommes de terre, 
tabac, etc,, alors que sur les plans sommitaux s'est developpCe une maniere de bocage A base 
de rachis de raphias, de f i l  barbele et de boutures de Dracaena, Sur le mont Oku, la mise en 
culture a -et4 encore plus rapide et plus sauvage, la reserve forestiere A Puducarpus 
rilanjianus et les bambousaies d'Arundinaria ont et6 detruites par la tronçonneuse et par le 
feu au benefice de vastes champs de haricots, 

I l  les prkts de parcelles A des femmes A titre prfxaire sont une des bases des systhes agraires regionaux, 

- \  
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Les escarpes occidentales et ahridionales du Baaileke et des Grassfields qui 
portent des forets denses ou des nebelwalds dbgoulinantes sont dbfrichees par les habitants 
des chefferies voisines, Sur les 'falaises" de Fontem, et de Forbkb, entre 14 et 1600 m, se 
multilient les champs vivriers dans lesquels le macabo voisine avec le plantain et parfois le 
cafk, Plus haut regnent mais et haricots, Dans le BamilCke mdridional les reserves forestie- 
res sont dksormais occup4es i plus de 90% (Tchawa, op, cit,) 

Ces mouvements de colonisation ne sont d'ailleurs peut-etre pas les preaiers 
concernant ces secteurs, Tris souvent en cheminant, on rencontre en effet d'anciennes 
terrasses de culture comne sur certains c4nes volcaniques anciens du Banoun, de vieux 
systimes de defenses vegbtaux, et de nombreux outils lithiques, L'oekoumhe des Hautes Terres 
de l'ouest 5'est retracte et dilate i plusieurs reprises, et dans les sythes agraires 
locaux, les fortes pentes, les terres insalubres ont toujours Bt6 considbrbes comme rkserves 
ou refuges, Comme telles elles ne pouvaient faire l'objet ni d'appropriation ni 
d'exploitation permanente, Seules les femmes s'y voyaient conceder un droit d'usage precaire 
pour des cultures vivriires, sans possiblitb d'enclore et de planter arbres ou cultures 
perennes. 

- 

3) La colonisation des marches historiques et des 
terres lointaines 

Res mouvements de colonisation affectent egalement les marches des Chhfferies ou 
des dif ferents Pays, no man's lands historiquement disputes entre principautds concurrentes, 
Bafut s'intkresse ainsi aux basses terres de la vallee de la Menchum, ouverture vers la 
Benoue et bassin de collecte de l'huile de palme, La riziculture irrigube villageoise y a 
compl&tement transforme la region de Tingo, Entre Bamoun et BamilCkB la plaine du Noun, est 
restee longtemps un secteur forestier malgre la richesse de ses sols A allophanes, La s k u -  
rite Ctablie avec l'administration française, les chefs Barailhkh de Baleng, Bandjoun et 
Bafoussam envisagbrent d'occuper reellement cette portion de leur territoire. Ces tentatives 
ne furent quere courannkes de succ4s jusqu'i ce que des initiatives spontanbes les reprennent 
h leur compte dans les annCes 80, A cbt6 de petites chefferies regroupant les anciens 
manoeuvres venus travailler sur leç plantations du Bamoun, nombre de femmes descendent chaque 
jour du plateau pour se livrer A des cultures maraîcheres et vivriires, des haricots surtout, 
des salades, carottes, choux etc, 

Dans la plaine Mbo, pris de Bakou et de Komako, dans les annees 70, chefs et 
Blites exterieures tentirent en vain d'installer des jeunes sur les gradins forestiers et sur 
pieniont de la 'falaise'', L'enclavement du secteur explique en grande partie l'kchec de ces 
entreprises comme celle de 1'Etat entre Yabassi et Bafang, 

Rans la plaine Tikar, plu5 lointaine, le long du Mbaa et vers Magba, le robusta, 
puis la route du Nord et le chantier du barrage de la Maph ont attirtl agriculteurs, 
manoeuvres-et commerçants bamil6k6, On retrouve ici une colonisation du type de celle qui a 
submerg8 Ia plaine I b o  e t  celle du Moungo entre les Hautes Terres et Douala, Dans ces 
dernieres, manoeuvres dans les plantations, commerçants, transporteurs puis planteurs, les 
gens des plateaux ont peu i peu marginalis6 les autochtones, 
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4) la  colonisation devoyée 

Recherches de terres disponibles ou simplement desir de poursuivre une activitC 
agricole rhunCratrice, la colonisation agraire presentee ci-dessus reste "classique" mime si 
la plupart des femmes des chefferies du rebord des plateaux parcourent des distances de plus 
en plus longues pour aller A leur champs, certaines font pres de 30 km par jour, C'est que 
l'Ouest ouvert a l'economie de marche a compris l'avantage qu'il y avait A developper les 
cultures vivireres face A la demande des villes camerounaises. 

Hais la colonisation agraire, fait kgalement partie d'enjeux socio-politiques, 
Certains chefs n'hksitent pas A proposer des "lotissements" pour attirer de la population sur 
leur domaine et 'faire ainsi de bons bhefices tout en accroissant leur pouvoir, R Galim, aux 
marges des Grassfields, du BamilekC et-du eamoun, A partir de 1965 le chef concede des lots 
de 4 ha desservis par des pistes orthogonales, moyennent une contribution en espece (40 O00 
FCFR) par lot, Les lots etant attribues en fonction du rang social, ce sont surtout des 
notables qui s'installent, (Dongmo 1981 1. 

Un peu partout, la colonisation agraire devient ainsi affaire de "grand" ou de 
citadin. Tchawa note la mime tendance sur le rebord mCridiona1 du plateau et nombre 
d'exploitations appartiennent A des Clites exterieures jusque dans les Grassf ields de 
Bamenda, De grosses exploitations se constituent ainsi sur les terres marginales: des 
domaines atteignent 80 ha autour de Kekem et les defrichements recents dans le meme secteur 
sont le fait de gros planteurs disposant de 10 h 20 ha, (Tchawa, 19911, 06s lors ce sont des 
petit fr~ires, des femmes, qui travaillent ces terres, n'btablissant sur ces phimetres ni 
demeure, ni amenagement definitifS. Rans la plaine Mbo, moins de 34% des responsables 
fonciers vivent sur leurs terres, 

Partout femmes, villageois et notables ont saisi l'enjeu et se livrent A une 
frenetique course A la terre, Les forets reliques des Hiutes Terres ont disparu, les prairies 
sont phagocytees par les champs, les bas fonds hydromorphes et les vallees inondables, 
submerges par les jardins maraîchers, 

L'agriculture que sous-tend cette vague de colonisation est avant tout 
speculative: d e u x  vaut produire des haricots ou du plantain dont la demande est forte dans 
les villes du pays, et dont la commercialisation n'est pas entravke par les circuits d'Etat, 
Re l'agriculteur au marche via le riando et le Pdym selianr (21, triomphe 1'Cconomie dite 
inf o m e l  le , 

Pas d'investissement, pas de soins apportCs A des terres qui n'appartiennent pas 
aux cultivateurs, nous sommes bien en presence d'une agriculture pionnere et predatrice. 
Rutour de Galim, sur les "falaises" meridionales se developpent de vkritables openfields, 
meme sur les pentes les plus fortes, 

II LA FRAGILITE DES WILIEUX 
- \  

.-  11 les heritages morpho-pi5dologiques 

Les Hautes Terres de l'ouest-Cameroun rbsultent de mouvements de blocs de socle 
precambrien et de manifestations volcaniques qui depuis le panafricain accompagnent les 
------------------------------------------------------------------------------------------------- 
2 Clando: transporteur clandestin, Bayafl sellan collecteur-revendeur clandestin, 
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rejeux d'accidents coulissants et une tectonique en pull-apart basins (Morin, 19891, Cette 
origine, rend compte de l'architecture generale de la region, une dorsale volcanique ponctuke 
de grands appareils d'Age mioche A actuel (flt, Cameroun, Manengouba, Bambouto, Oku), de part 
et d'autre de laquelle s'&agent des plateaux granitiques plus ou moins nappes de vulcanites, 
Bamoun, BamiIekC, et Grassf ields, en une double dissymdtrie neridienne et longitudinale, Ces 
plateaux se decoupent de bassins d'effondrement A remplissage lacustre ou A champs volcani- 
ques subac tuelz;, et tombent sur les regions environnantes par d' impressionnants escarpements 
de faille, 

La persistance des mouvements tectoniques ainsi que le continuum volcanique, 
expliquent la fraîcheur des formes ici, Ia platitude des vieilles surfaces sommitalea bauxi- 
tisees ailleurs, ainsi que le profil en marches d'escalier d'une reseau hydrographique qui ne 
poçsdde de niveau de base que local et donc A mediocre capacite morphogenique, 

Malgre des pentes fortes, ces reliefs conservent souvent d'&paisses for'mations 
superficielles, Vieilles alterites et vieux sols ferrallitiques dominent jusqu'aux alentours 
de 1200-14300 m, aussi pauvres sur socle que sur basalte, mais plus Cpais dans ce dernier 
cas, Les vallCes portent peu d'alluvions, Les secteurs de volcanisme rdcent s'encombrent de 
cheires et de pyroclastites souvent d peine altCrkes,En altitude on passe a des sols 
humifdres puis A des rankers d'apport holien, 

Instabilite tectonique, volcanisme et oscillations climatiques ont laisse ici des 
heritages plus ou moins stabilis&s, 3 generations de cuirasses, des glacis BtagCs, des 
complexes de glissements de bas de versants et de bas fonds, 3 generations de lavakas et de 
ravines, des epandages Coliens, dreikanters, nappes de gravats plu5 ou moins derangees par 
cryoturbation au-dessus de 2000 m, etc, La dernihe grande crise climatique semble remonter 
au Bossoumien (6 O00 BP) qui reprend les heritages de la grande phase morphoghique sdche et 
hypothermique du Kanemien (vers 15 O00 ans B , P , ) ,  

L'installation durable des hommes sur ces reliefs se manifeste par une reprise 
d'6rosion g6nCralisCe consecutives A de grands def<ichements par le feu dont atteste le 
niveau A charbon de bois date de 1800 A 2000 ans BPI qui marque la basse terrasse des cours 
d'eaux entre 40 et 100 cra de profondeur, 

Ru total, et si l'on ajoute que Ilinstabilite tectonique et un volcanisme 
rksiduel persistent de nos jours, (Morin, 19871, la stabilitb de ce5 heritages semble tenir 
essentiellement A la rapidite de la revkgbtalisation post kanemienne, et surtout A la faible 
agressivitb du climat actuel, 

2) VBgBtation et agressivitt5 climatique 
. I .  

Les Hautes Terres de l'ouest Cameroun se dressent face au flux de mousson, 
L'altitude y modere les temperatures, et le gel sevit dCs 2200 m d'altitude (Ngoufo a releve 
- 9' C sommet des Bambouto), Tres souvent en dCbut ou en fin de saison de5 pluieç, le flux de 
mousson est trop mince pour submerger ces plateaux que baignent alors les flux d'est ou de 
nord-est comme l'harmattan en saison sdche, 

- Les grands deluges de mousson se deversent sur les parois exposees au flux de 
sud,-ouest oh i l  pleut presque toute l'annee: 2500 A plus de 4000 mm en plus de 200 jours par 
an;\Les escarpes septentrionales sont &galement bien arrostles par la "mousson de retour' 
(Such'el, 1987) et Nkambe reçoit encore 2465 mm, La mousson Ctend ainsi son emprise sur tout 
le verçant occidental de la dorsale alors que son homologue oriental A l'abri des hauts 
reliefs volcaniques ne btlnefecie plus que de 1300 A 1900 mm, Ici, les tornades, les lignes de 
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grains venues de l'est prennent de l'importance, I1 pleut moins, mais les averses orageuses 
et violentes sont plus frequentes, 

Vers le nord, avec la latitude d4croissent le pluies: Ia vallee de la Donga ne 
reçoit plus que 1393 mm, car kgalement en position d'abri comme la plupart des bassins 
dCprimes ou des secteurs proteges par les grands; appareils volcaniques: Ndop ne recueille que 
1473 mm, Bangwa moins de 1400, Avec le compartimentage du relief Ia pluviositk change bruta- 
lement sur de tres courtes distances, 

Les regimes saisonniers reproduisent ces variations, et si dans le sud et l'ouest 
de la region deux mois seulement peuvent etre qualifies de secs dans un rythme qui est celui 
de'la mousson guinienne, vers le nord on passe d un regime de mousson tropicale avec 3 A 4 
mois secs, 

L'altitude n'est pas assez &levee pour introduire un veritable Ctagement' de la 
vCgCtation qui se diffbrencie i c i  plus par l'exposition des versants et I'anthropisation 
qu'elle a subi, De grandes forets dkgoulinantes grinipent , A  l'assaut des escarpes mhridionales 
et occidentales pratiquement jusqu'd leur sommet, et remontent les vallbes qui. percent ces 
murailles, Vers l'est, 4 l'inverse, s'btale un patch work de savanes pkriforestihres et de 
lambeaux de foret A Sterculiackes particuli&rement, dans les plaines du Mbam et du Noun, 
Quelques reliques de foret montagnarde tt Podurarpus, Ctaient conserves et mis en reserve 
jusqu'a ces dernieres annCes auxquels en altitude succedaient Adenocarpus, Bambous de chine 
et hypkr iracees, puis pelouses .A Spurobulus, 

Mais, l'ensemble des plateaux porte une vegetation' profondement anthropishe, meme 
si les conditions naturelles imposent certaines. limites, Ainsi 1 'EfeJis monte jusqu'a 1240 m 
au sud et d l'ouest, 1150 d l'est et seulement 750 m au nord, Partout le5 bois sacres 
conservent des essences forestieres: Ceiba, Canarium etc, , les haies et les concessions 
s'enrichissent d'arbre fruitiers (safoutiers, manguiers colatiers etc, 1 ,  Certains arbres 
jouent un rble social Cminent comme. les Iraceana, l es  %aphis farinifera, ob dans une moindre 
mesure les eucalyptus souvent plantCes en allees triomphales, Vers l'est, le bocage est moins 
d4veloppC et se rencontrent alors des savanes d f'ennisetum purpureumt Hyparrhenia rufa et 
Imperata, dont l'embrousaillement semble croître rapidement alors qu'A la limite orientale 
des Grassf ields prosperent des savanes arborees semblables A celles de l'Adamaoua (A 
Terminalia glauresrens), Passe 1400 m, dominent les prairies d'altitude maintenant envahies 
par Sporobolus afriranus, 

La croissance de la vCg4tation e s t  rapide sur le5 plateaux et dans ler; bassins, 
le5 haies se bouturent, tout pousse i c i  et hormis le5 affleurements de roches nueç, la region 
est entihement vegCtalis6e, 

3) L'agressivit6 climatique 

Terres: 
- des 
- des 
- des 
- des 

au vkpt, 

Divers types de pluies; d'eff icacitC morphoghique differente af fectent les Hautes 

pluies fines persistantes et extensives de mousson, 
abats orographiques ou de turbulence ghgraphique se deversant sur les escarpes 

pluies orageuses de convection dans l'air de mousson, 
averses violentes de ligne de grains, 
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L'occurence de ces precipitatios joue un rdle determinant dans le declenchement 
des processus Crosifs, les premihres et violentes averses de mousson s'abattent sur des sols 
prepares pour les semailles oh dont la vegetation a mal supporte la saison stiche, Les lignes 
de grains qui affectent la rigion'de mars h juin prennent un part essentielle dans 
l'agressivitt! des prbcipitations avec les deluges qui persistent en hivernage et noient alors 
des regions entitires, , 

Les prkcipitatictns journalieres supirieures A 200'" se produisent en moyenne tous les 
dix ans d Bafoussam et tous les ans A Bamenda, mais seulement tous les 20 ans en Bamoun oh 
annuellement 5 pIuies journalitires dhpassent 44 mm, Ces donnees n'excluent pa5 1 'occurrence 
d'averses exceptionnelles d fort pouvoir morphogbnique, et les totaux enregistrk en 24 h 
peuvent alors etre consequents: 138 m m  d Bamenda, 104 d Foumban, 175 h Nkongsamba, Santchou A 
reçu 143 mm  le 26 aoQt 1978, Dschang, 114 le m@me jour, Chaque annee la plupart des stations 
enregistrent une averse d'au moins 35 m m ,  

Ces paroxysmes sont liks A l'exposition au flux de mousson, et se deversent le plus 
souvent sur des pentes fortes mais encore f o r e s t i h s ,  Oans ces cas les intansith moyennes 
avoisinent celles des diluge5 du mont Cameroun, 34,s mmlh sur le mont Koup9, 16,4 d 
Nkongsamba, Ailleurs cette intensite reste modeste: Bamenda 12,5 mm/h, Foumbot, 10,9 et 
Oschang, minimum national: 9,9 mm, Les intensitks instantanhi peuvent cependant depasser 240 
mm/h, Le 20 juin 1970 le bassin de la-Mifi-sud a reçu 200 mmlh pendant les premidres 15 

Contrastes saisonniers et topographiques jouent kgalement un grand rble, Si le 
gel sBl(it au-delA de 2200 m,, la temperature intervient kgalement sur la p4doghise, et au- 
dessus de 1400 m, l'hydrolyse fonctionne mal et prkdominent les processus de lixiviation et 
de lessivage d cbtk d'une alteration mhagbe, Les cuirasses heritbes regressent, les sols 
deviennent humiferes et se brunifient,'Passk 1800 m ,  la matidre organique se dCcompuse mal, 

L'alternance saison sdche-saison des pluies induit la succession de perioder; 
d'hydromorphie et d'asstichement des formations superf icielles et des sols, en particulier 
dans les altbrites de vieux basaltes ou dans les pyroclastites du Bamoun, Outre les conse- 
quences habituelles sur les regimes des cours d'eau et des nappes, on remarque que la 
pression hydrostatique lors de la remontee ,des niveaux pikzomktriques peut declencher des 
mouvements de terrain, et que les alternances asskhement- ec tat ion ai 1 leurs permet tent le 
dbveloppement d ' encr otltements , 

Si l'on ajoute h cela une irrGgularit6 climatique moindre que dans les bas pays 
environnants mais tout de m@me importante, (en 1984 le deficit de prbcipitations a atteint 20 
a 30% par rapport d la normale, alors que de 1951 d 1969 les bilans sont restes excedentai- 
res), on comprendra que les opportunitCs de reprise d'brosion puissent s'appliquer sur des 
heritages recents avec des pentes fortes, d'autant plus qu'A cette irregularite des totaux 
s'ajoute celle de la date d'occurence des premieres pluies, les plus agressives, 

-3 minutes puis 100 mm  ensuite dans l'heure qui suivit, 

- 
- 4> Les manifestations de l'erosion 

L'krosictn hydrique, malgr6 les pentes et les fortes prbcipitations, reste 
discrdte sur les Hautes Terres de l'ouest, Les differentes formes de ruissellement se 
revelent peu efficaces, avec des coefficients de 3 h 17% selon leç pentes, pour une pluie de 
50 mm, ce qui tient en partie d la forte porosite des formations superficielles, 75% dans les 
horizons humifdres et encore 50 h 60% dans les horizons 8 ,  surtout sur substrat basaltique or3 
la capacite d'infiltration atteint 50 a 100 cm/h contre moins de 10 c m  sur granite, 
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Vegetation et façons culturales traditionnelles: haies, billons en damiers et culture 
mllangee, contribuent egalement A inhiber le ruissellement si bien que dans le bocage, les 
sols de bas de versants depuis longtemps cultives portent des traces d'epuisement, Dans le 
bassin dela Honkie Nouvelot et al, (1969) constatent qu'avec une averse de 65 m m  la Iame 
ruisselet n'est que de 1,9 m m ,  

Le type de vegetation modifie ces donnees en modulant l'infiltration qui, sous 
foret, est 40 fois supbrieure a ce qu'elle est sous savane, Mais, mCme dans ce dernier cas, 
on constate que le ruissellement se limite A dechausser les touradons de graminees, 

Sur les hauts paturages des Grassf ields les graminbes cespiteuses ne couvrent pas 
tout le sol, et l'effet splash des premieres averses est actif sur des sols d'apports Coliens 
[cinerites et poussibes sahariennes) pulverulents, La fraction fine est en partie evacuee et 
des crolltes de battance lamellaires se dheloppent, des rigoles de ruisselement apparaissent 
aux ruptures de pente, Mais malgrd cela I'erosion reste faible: 184 kglha sur une parcelle en 
pente de 39,53 et pour une pluie de 50 lam, au sommet des Bambouto (Ngoufo, 19871, 

L'action hypodermique des eaux semble des lors le processus majeur d'evolution 
des milieux, Suffosion et soutirage jouent ici un grand rale en relation avec de nombreuses 
nappes perchees et des pht?nom&es d'hydromorphie saisonniers, Les anciennes couvertures 
pyroclastiques, certains basaltes et les ignimbrites voient se developper des circulations de 
type karstique qui s'accompagnent de cuvettes de dissolution, de pertes, de conduits sous 
terrain etc, Des lavaka rapondent agalement au gonflement brutaux des nappes de versant dans 
les alterites granitiques de l'est du pays exposeas aux averses des lignes de grain alors que 
les glissments de terrain affectent surtout les alterites &paisses developpees sur vulcanites 
dans les secteurs au vent de mousson (Morin, 19821, Mais ces arrachements et mouvements de 
terrains , les lavaka bgalement, se produisent en ginCral dans des secteurs fortement 
anthropises, 

- 

L'arosion demeure faible hormis ce5 cas, Les cours d'eau au profil rompus de 
. chute ne peuvent developper une forte erosion. regressive les sbdiments arrachks par le 

ruissellement sont vite bloques dans les secteurs deprimes qui leur servent de niveau de base 
local en amont de chute souvent spectaculaires, Oes regimes rbguliers, des modules mediocres, 
des crues modestes, des bassins versants rkduits ne permettent pas A ces rivieres de trans- 
porter des charges importantes, Le Hbam A Goura, collecteur de l'est de la region charrie 
environ 3,6 millions de tonnes en suspension,. soit ,une dbgradation specif ique de 85T/KmZ/an 
de son bassin versant, Le Noun qui draine Bamoun et BamilCke intensement mis en valeur, 
affiche 600 T/Km2/an; la Monkie 100 A 160 t, En debut de saison des pluies la charge de 
cette derniere peut atteindre 5 kg/m3, chiffre enorme qui souligne l'importance des actions 
humaines, i c i  le billonage prbparatoire aux semailles, dans I'acc#l&ation de l'brosion, 

III - IWPERIALISWE AGRAIRE ET EROSIOB ACCELEREE. 

1) chasse aux  Bleveurs et reprise d'krosion 

Oans les annees 1920, les pasteurs Hbororo et Aku se sont discretement installas 
sur les Hauts bow8 e t  sur les hautes pentes des grands edifices volcaniques de la dorsale, 
espaces non cultives aux marches der; diverses chefferies que les autochtones considerent 
comme des reserves de terre, Ils trouvaient I A  de vastes pdturages Cchappant A la trypano- 

, 
* /  
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somiase et aux tiques, Itinerants et faisant fi des frontigres entre ìes monts Mambila, 
l'Adamaoua et l'Ouest, ces groupes pratiquent un &levage transhunant qui associe les estives 

saison s&che, Avec les autorites coutumiires, ces pasteurs ont passe des accordç qui auto- 
risent l'installation des campements et definissent parcours et utilisation des phturaqes, 
Peu A peu s'est ainsi constitub un espace pastoral, polarise et identifi8, mais precaire car 
la propriete bminente de la terre demeure aux autochtones, Cet espace se rhduit comrte peau de 
chagrin depuis quelques annees, 

Les administrations coloniales puis nationales ont poursuivi une politique de 
fixation des bleveurs, a r ,  ces derniers ont encore pour souci premfer d'accroitre le nombre 
de leurs bbtes & la fois pour des raisons de prestige social et comme garantie face aux albas 
climatiques, Peu a et6 tente pour ameliorer les pdturages, pratiquer une utilisation tour- 
nante, avec mise en defens etc, Or, en 1936 une invasion de criquets & ravagC les prairies 
d'altitude et reconstituees ensuite par Spurubuiu~ dfricanus, de mediocre valeur fourragere, 
Oe la fixation des eleveurs resulte une forte degradation des alpages, tassement des sols, 
terrassettes, drailles entaillees jusqu'd l'horizon concrbtionnb, ravines, hydromorphic 
superficielle like aux pietinement du betail et & ses dejections, La pratique des feux 
precoces qui en debut de saison siche favorise la pousse d'un regain tendre profite surtout d 
des ligneux bas, et A l'embroussaillement des parcours, comme en Bamoun au pied du Nkogam, 
Les alentours des campements provisoires, se signalent de loin par une aureole vert tendre de 
Kikuyu grass, Les chefferies fixBes, comme celle de Didango, ne sont que sinistres cubes 
d'adobes couverts de toles et poses sur des alterites rouges ravinees, parsemees de bouses et 
envahies de mouches, Pas un arbre, pas de vigCtation, veritables plaies de desertisation en 
milieu quinbeen, 

Le surpdturage resulte surtout de la reduction des parcours & la suite de travaux 
d'amdnagement et des progrds de la colonisation agraire vers les hautes pentes de la dorsale, 
Plantation industrielle de th6 sur les Bambouto, riziires=-de la plaine Ndop et de la vallde 
de la Henchum, mise en eau du barrage de Bamendjing privent les troupeaux des bourgoutiires 
de saison shche, Mais l'espace pastoral se reduit encore plus drastiquement devant la colo- 
nisation agraire villageoise, Les pasteurs ont du fuir les hauts versants meridionaux des 
Bambouto, coinces entre les anglophones qui debordent de la caldeira et les defrichements qui 
remontent du piedmont, R Feumock, quartier de la chefferie Bafou, ler; paturages sont passes 
de 128'5 ha en 1965 & moins de 35 en 1985 (Ducret B Fotsing, 19871, 

Chasses de proche en proches par les haies, les barriires, voire la machette, les 
pasteurs partent ou bien se confinent aux mbmes parcours, Des charges instantanbes en batail 
de 100 tetes d l'hectare ne sont pas. rares, Le surpaturage est inevitable dans ces condi- 
tions: les 'drailles devenues permanentes se transforment en chemins creux et en ravines 
souvent anastomosees, les pentes sr2 decoupent de terrassettes sur lesquelles les touffes de 
Spurubuh ne prot6gent plus un sol nu qui se decape par aurboles, en particulier autour des 
points"d'eau, Le ruissellement s'accroît d'autant, Sur un harde (so1 , denude), i l  atteint 
36,6% de3 prkcipitations contre 33'8% sur un djabbe (prairie d refus en touffes) d pente 
pourtant deux fois supirieure, Des decollesents des coups de cuilldre, sont bgalement inities 
(Ngouf o , 1989 1 ,  

- d'altitude en saison des pluies et les savanes ou bourgoutidres des secteurs deprimes en 

Les pasteurs sont accuses de tous les mots, Or, les degradations induites par le 
surpdturage sont bien moindres que celles dbclenchees par la mise en culture de ces hauts 
versants, Un djabbe A pente moyenne de 30', accidente de touradons de ~ p u r u b ~ l u ~ ,  en 8 jours, 

- 10 - 



I 

- n e . 2 -  

S, ttorin, Colonisation agraire, 

perdu 434 kg/ha, un versant d terrassettes i 18*, dans le m&me temps, 311 kg/ha ( Ngoufo, 
19891, degradation importante, mais inferieure a celle declenchde par le billonnage de ces 
pentes, Une seule pluie de 10,6 m m  a enleve 39 kglha sur le djabbe et sur le versant 4 
terrassettes, et,, , 260 kg sur une parcelle cultivee voisine, constat qui contredit l'affir- 
mation selon laquelle les 6leveurs seraient les principaux responsables des reprises 
d'brosion enregistrees ça et ld, 

2> Les grands defrichements de l'agriculture foraine 

La deforestation qui accompagne la colonisation agraire reste dans le droit f i l  
des actions menees par les hommes depuis leur installation sur le plateau au ndolithique, 
dont dbcoule la derniPre grande reprise. d'erosion connue de la region (Morin, 19891, Les 
cons6qucnces en sont surtout visiblessur les hauts versants des grands appareils volcaniques 
et sur les escarpes mer idionales, 

Sur le mont Oku les haricots ne protigent guire des sols mal structures etablis 
sur dei cinerites tour A tour pulvbrulentes et thixothopiques, d'oh des nuages de poussiires 
exportdi par les tornades en fin de saison s$che et des vdritables torrents de boue accompa- 
gnes de dkollements de versants lors des grosses averses, 

Sur les Bambouto, la reconstitution du bocage n'a affecte que les plans sommi- 
taux, et les champs de femmes se sont lances A l'assaut des sols des pitons volcaniques les 
plus pentus sans aucune protection, La colonisation tourne ici au dbsastre ecologique, A 
Baranka, sur une parcelle curtivie en billons de 35-40 C M  model& sur un versant concave A 
45-50', les sillons Btroits, 12-18 cm, se conduisent en veritable5 ravines qui se comblent 
partiellement de limons et d'argiles en fin d'averse, En 8 jours de septembre R, Ngoufo a 
mesure le depart de 2,559 T/ha soit une pellicule de so1 de 7/10' de mm, Une seule pluie de 
50 mm fut responsable de la moiti6 de cette erosion, Une pelouse voisine en pente de 20' n'a 
perdu que 309 kg/ha dans le meme temps, et meme sur desiversants supAturCs et dhudks, A 30', 
ne sont partis que 433 kg/ha, Dans le Bamilekd mgridional Tchawa (1991) pense que ces resul- 
tats pourraient itre multipli& par deux malgr4 l'abandon de vieux troncs de palmiers dans 
les sillons pour freiner le ruissellement, 

Celui-ci sevit particuliirement autour de5 quelques caçes installbes sur ces 
terres fraîchement conquises en particulier, i l  utilise les "water roads", rigoles qui 
permmettent d'isoler les maisons des eaux pluviales et surtout les chemins par lesquels sont 
evacues les produits de cette agriculture, 

\ 

Def richements et abattage des haies provoquent Cgalement des glissements de 
terrain, particulidrement dans les altirites des vulcanites au sommet des escarpes au vent de 
mousson, Le 27 aoQt 1978, a Fossong Wetcheng, aprPs trois jours consecutifs de dCluge les 
versants qui duminent la plaine Mbo ont glissb au detriment d'anciens champs et de pelouses 
degradees, Bilan 9 morts, [Morin, 19821, Dans la nuit du 16/09/1986, apr4s quasiment un mois 
de pluies incessantes, de nombreux glissements se sont produits entre Fondanti et Moeba et 
plus de 37 O00 pieds de cafe ont Btb emportes, Ces glísssements ont d'ailleurs accompagni la 
colonisation des hauts plateaux, Nombre de champs occupent d'anciennes cicatrices autour de 
Oschang et sur l'escarpe mgridionale, Les foirages sont en effet frequents autour de Batcha, 
Batou, Koba, Komako et Fondjomekwct, et sur les pentes du Hanengouba, Les routes qui descen- 
dent du plateau en sont frequemment coupees, Les memoires ont conserve le souvenir du 
glissement-(Kieu Nzagalik) qui a emporte la route de Ndopou pendant la pbriode prbcoloniale, 
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Ces bvenements font partie de la vie des populations au point d'&re integrCs dans leurs 
mythes: "seule la magie peut les dbclencher", Tchawa note que la plus grosse malediction que 
l'on puisse profbrer vis A vis d'un ennemi est "Kieu hio": qu'un glissement t'emporte, 

De la mCme maniere mais sur les alterites granitiques des secteurs sous le vent, 
le surpdturage ou la renise en culture de friches retournees d la savane arbustive, 
rbactivent d'anciens lavakas, ou declenchent des processus d'brosiun remontante A partir 
d'innocents filets d'eau (Morin 19821, L'encaissement du lavaka peut atteindre plusieurs 
dizaines de m4tres en quelques annbes sur le rebord oriental du Barnileke et du Bamoun, 

Mais, L'brosion intervient tout aussi violemment dans les secteurs moins 
accidentes OP Ia colonisation agraire cree un veritable openfield cultive en vivrier c o m e  
auto& de Galim ou dans la plaine du Noun, Dans le premier de ces secteurs, les sols 
dCveloppCs sur des alterites ferrallitiques saupoudrees de pyroclastites fines sont 
simplement billonnbs dans le sens de la pente aprds eradication de la savane arbustive, 
Autour de Baleng oh la couverture de cendres est Cpaisse, des versants h 25' ainsi mis en 
culture perdent 12 O00 T/km2 en trois mois, soit une epaisseur de 10 A 15 mm, alors que 
l'ablation dans les savanes alentours ne dbpasse pas 20 tonnes, 

Rbgimes et charges des cours se modifient d'autant, La M h o u a  et le Nkam qui 
devalent la falaise de Foreke tr4s deforestee acquierent des caracteres de plu5 en plus tor- 
rentiels et charrient des eaux boueuses lors de crues soudaines et catastrophiques, Malgr# 
les levbes qu'ils Cdif ient dans la plaine Mbos, ils peuvent brutalement ennoyer cette dernid- 
re comme A Kekem en 1970 puis en 1978 annee d'une crue sbculaire pour le Nkam dont le lit 
aineur ne put alors &couler les 430 m3/5 reçus, Heme sur le plateau, des quartiers entiers 
peuvent itre submerges lors de violentes averses comme Pa'Tchi A Bafang, A Babouantou 

i (Tchawa, 1991) ou a Bafoussam, La mise en culture integrale des collines l'abandon de 
l'entretien des 
sables, 

3) 

haies et le dessouchement des raphiales de bas-fonds en sont les respon- _- 

L'abandon des techniques traditionnelles et du 
bocage. 

La consequence premiare de cette course au defrichement est d'abord sociale avec ce que 
Tchawa dbnomme l'errance des femmes, Hais surtuut, la recherche du profit immbdiat, confron- 
tCe A la rbmanence du droit foncier traditionnel implique que l'on cultive la plupart des 
parcelles de colonisation avec le minimum d'investissement, Ce sont des lopins en genbral 
concedbs aux femmes h titre precaire et de la sorte reserves par la coutune aux cultures 
annuelles, Toute plantation d'arbres ou arbustes y est prohibee car vbcue comme une 
affirmation d'un droit de proprietb sur la terre, 

Aussi, dans ces terroirs neufs n'kdifie-t-on point le cblebre bocage, ne plante pas 
d'arbres fruitiers, L'hloignement du village d'origine et les allers-retours qu'il impose aux 
femmes ne permet pas, faute de temps, que l'on utilise les minutieuses techniques ancestrales 
de protection et de rCgbn4ration des Solri, Tout .au au plus y façonne-t-on buttes ou billons 
et sillons, souvent align& dans le sens de la pente, et epand-t-on quelques engrais chilai- 
ques obtenus grdce A la coopbrative cafbiire et soustraits ainsi A leur destination premiere, 
Parfois, comme sur les Bambouto, on realise des travaux de petite hydraulique et on dresse 
des clbtures mais pour ces dernibes, uniquement sur le front pionnier au contact des espaces 
pastoraux, Dans la Chefferie de Bafou le bocage a ainsi progresse de maniere tres sensible 
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5ur les hautes pentes du volcan, A Feumock la longueur de5 haies par hectare est passee de 
1,5 m A 26, 5 m en l'espace de 20 ans (Ducret e( Fotsing, 19871, mime dans le cas de cultures 
modernes cafe et maraîchage, Hais i c i  i l  s'agit, face aux troupeaux Mbororo, d'un front de 
colonisation qui se stabilise via la construction d'un habitat permanent et d'un reseaux de 
haies, 

Le plus souvent, une fois le defrichement effectue, l'homme qui est tradition- 
nellement chargC de la creation et de l'entretien des haies ne vient plus sur ces champs de 
femmes pour que l'on y conduise une agriculture aussi soignbe que celle du modele Batnileke, 
La tenure est prbcaire, trop Bloignbe et l'on n'y pratique pas d'&levage, Autour de KBkem, 
Pagop Lemalieu des 1974 note que les BamilbkB ne font plus de cidtures car les exploitations 
sont trhs vastes et que d'autre part ils n'associent plus &levage et agriculutre, 

Souvent les techniques de defrichement sont elles mCmes tr4s agressives, Sur les 
Bamboutos apre5 la multiplication des incendies qui ont detruit la bambousaie et la rbserve 
forestihe, on pratique I'ecobuage, en edifiant de petites buttes de terres dans lesquelles 
sont enfouis les debris vkgktaiux, meme sur des pentes supbrieures A 50%, 

IV - L'EROSIOH RESULTAT DE LA CRISE SOCIALE 

Pour expliquer cette frhesie de colonisation agraire, et ces mises en cultures 
qui ne respectent plu5 les pratiques anciennes, les autochtones arguent d'une faim de terre 
lide a la pression demographique et montrent que la malnutrition apparaît dans certains 
secteurs du plateau, La realite e5t plus-complexe, 

1) La rupture dhuographique _- 

La premihre explication donnee a cette frknbsie de conquCte des terres est 
d'ordre dbmographique, Peuplees depuis longtemps, les Hautes Terres auraient atteint des 
densitis de populations telles qu'une intolerable pression sur l'espace exigerait une exploi- 
tation totale des finages et la quete de terres çupplbmentaires, La mise en culture totale 
transforment certains Pays en espaces finis dbpourvus de reserves foncihres et de marches, et 
donc priyCs de la plupart de leurs possibilit6s de rkgulation sociale traditionnelle, 

Un fait est certain, l'abondance de la population: en 1987, prhs de 2 ,6  raillions 
d'habitants, sait 82 au km2, La pression demographique atteint 323 hab/kmz danç la Mifi, 184 
dans les Bambouto, avec des densites rurales de 130 A 210 hablkm2 par dhpartement et des 
maxima locaux entre 690 et 1900 hab/kmz sur le piemont des Bambouto, Mais tous le5 plateaux 
ne portent pas une telle charge humaine: le Pays Bamoun ne compte 4ue 38 hab/km2, la Donga 
Mantung, 4 0 , 4 ,  la Menchum, 36, et meme le Ndb 55, toutes regions phiphbriques dotees de 
plaines quasiment videç, 

Mais, plus que cette charge, l'ampleur du croit dbmographique inquihte, De 1976 h 
1987, la population a augmente de 37% avec des records dans les secteurs d'oh partent les 
vagues de colonisation agraire les plus fournies: Mifi: t 56X, pourtour du mont Oku + 53X,  
MBzam: t 43X, Bambouto: + 40%, Meme le Nd4 longtemps region d'emigration et de dCprise 
rurale, avec un taux de croissance annuel voisin de 2%, est devenu une region d'immigration 
comme le Bamoun dont les 49% d'accroissement temoignent de l'installation de Colon5 dans le5 

\ 

- 13 - 



c 40s- 

S, florin, Colonisation agraire 

plaines du Noun et du Mbam, L'examen de la croissance urbaine ne contredit pas ces donnbes, 
car les petites bourgades rurales progressent aussi vite que les grandes agglomerations, 

Les Hautes Terres connaissent donc une veritable explosion dbmographique, et des 
remedes traditionnels appliques A cette situation - esclavage domestique, extension des 
territoires et emigration lointaine, ne subsiste plus que ce dernier, Oouala est Eamilbkb d 
plus de 60%, Mais les secteurs traditionnels d'accueil se saturent, le Mungo et les grandes 
villes camerounaises accueillent ces nouveaux arrivants avec de plus en plus de rbticences, 
De plus, la crise actuelle que traverse le Cameroun provoque un retour des villes vers le 
Pays natal, mouvement encore mal Bvalub mais reel qui explique en particulier Ia recolmisa- 
tion du dbpartement du WdC, Ola  lors, on comprend la pression qui s'exerce sur l'espace 
pastoral, l'impossible Pays Mbororo, espace prbcaíre et partag6 (Morin,  1992), territoire 
qui, bien qu'identifie, n'appartient pas A ses usagers, 

De ce croît demographique, certains d6duisent que les Hautes Terres sont aux 
frontilres de la disette et citent en exemple la mal-nutrition qui sevit dans les secteurs 
les plus peuplbs, C'est oublier que la progession du "pain charge" (3) A la place des solides 
repas traditionnels (Achu ou Nkui), rCsulte d'un choix economique (ou d'une nbcessitk): 
vendre la totalite de sa production vivriire pour faire de l'argent, ce qui implique que les 
femmes sont tenues de plus en plus BloignCes de la maisonnee et ne peuvent plus consacrer 
autant de temps A la cuisine, ' 

2) Le pretendu manque de terre 

Mais, l'argument le plus communement prbsentk est  celui du manque de terre, 
Partout les notables se rkpandent en lamentations A ce sujet, et pour eux c'est un fait 
concret, car le territoire etant pour la premiere fois fini, ils ne peuvent plus prktendre A 
une quelconque extension des terres qu'ils ghrent, 11. leur est difficile de distribuer des 
parcelles aux jeunes gens qui en font la demande, A celte disparition des reserves foncieres 
s'ajaute une parcellisation accrue des terres, une rbduction de la surface moyenne de5 
expditations qui tient au mode d'heritage par lequel 84% des propri&& s'acquihent de nos 
jours, Le drame est donc que les chefs ne sont plus capables de satisfaires la demande en 
terres et parfois, les maîtres de raaisonn8es d'assurer la couverture des besoins de leur 
f ami 1 le, 

Les plus touches par cette penurie sont les jeunes hommes qui ne peuvent s'in5- 
. taller et donc se marier et dont le choix se rCduit A travailler comme salarie sur les 
concessions de grand freres ou A emigrer vers la ville, Tchawa [op, cit,) estime que 44% des 
jeunes du Bamileke sud quittent ainsi leur chefferie contre SO i 90% au nord et au centre du 
Pays, Les femmes viennent ensuite qui se dbplacent A l'intbrieur de la chefferie, veritable 
mouvement d'errance agraire puisque 87% d'entre-elles cultivent des lopins en dehors de la 
concession familiale et souvent loin du village, Certaines parcourent ainsi plus de 100 km 
par semaine, 

Cependant, la penurie de terres n'est pas aussi nette que cela, Dans le Bamilekk 
mbridional, moins de 22% des exploitations sont entiirement mises en valeur et aucune 
d'entre-elles de plus de 6 ha ne l'est, Pourtant la pratique de la jachCre de longue dur6e 
recule, 54% des terres mises en repos ne le sont que pour 2-3 ans, 

Autre contradiction, 47% des personnes interrogees par Tchawa expliquent qu'ils 

3) sandwich au pate, A la sardine etc, 
........................................................................................................... 
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ne peuvent exploiter totalement leurs terres ou entretenir le bocage faute de main d'oeuvre, 
Enfin, i l  n'y a plus penurie de terres pour batir les somptueuses villas des elites exterieu- 
res, souvent veritables chateaux dont les murs d'enceinte cernent toute une demi-orange, 

En fait, la double proclamation d'une pression demographique intolerable et du 
manque de terres masque un problime foncier fondamental, lui mame traduction directe d'une 
crise sociale latente, 

3) Le probl&me foncier 

Dans les rCgimes coutumiers des Hautes Terres, le  sol appartient aux ancettes et 
le Chef en est le gerant, d charge pour lui de distribuer la terre aux notables qui d leur 
tour casent ceux qui en formulent la demande, La vente n'est pas concevable, Une terre n'est 
considCrbe comme appropri& que si elle porte trace d'une occupation effective, cultures mais 
surtout arbres et haies, Dans le cas contraire, elle demeure partie du domaine communautaire, 
en rkserve, comme les sommets de collines oil les terres marginales, 

Avec la colonisation 'et l'introduction du droit romain, l'action dhsacralisante 
des missionnaires, puis les troubles et regroupements du maquis, et surtout l'adoption 
enthousiaste de la cafbiculture, la propribtb individuelle a vite progress&, Ce sont d'abord 
les chefs, notables e t  grands commerçants ou transporteurs qui ont cree des plantations face 
A l'obligation de possider un titre foncier et une certaine superficie pour planter, Les 
"Grands' ont vite compris l'ínthet qu'ils avaient d conserver des reserves d cette fin, Oe 
nos jours, les terrains a batir ont remplace le cafe dans ces enjeux fonciers, et la terre ne 
semble avoir de valeur que si elle permet de faire montre de sa richesse, (Tchawa), les sites 
de c"istruction les plus recherches pour les grandes villas ostentatoires devant dtre 
visibles de loin, 

Les terres itant attribuees par le chef en fonction du rang social et de la 
rCussite bconomique des individus, des patrimoines consequents se crCent, souvent modestement 
mis en valeur du point de vue agricole comme se dhveloppe une vkritable spbcultation fonciere 
qui conduit des conseils de famille 4 vendre des parcelles avec dblivrance de certificats de 
vente, Tchawa parle d'un st6rilisation des terres par rurbanisation, d'une "villamanie" qui 
s'accompagne de la creation de routes; pistes, dispensaires et bcoles, et qui emane directe- 
ment de l'individualisme des populations du plateau, ou la rCussite de chacun n'est reconnue 
que si i l  y a construction et dbmonstration de richesse au village, Lee enjeux sociaux sont 
tels que pres du quart des heritages fonciers sont en souffrance faute de savoir A quel indi- 
vidu les attribuer parmi les hommes partis de la chefferie, 

Accaparement du sol par les grands, stkrilisation phiurbaine des teres s'ajou- 
tent A l'absence de perception du caractere fini des finages et de l'hvolution agraire, pour 
expliquer la vague de colonisation, 

4) Refus d'innover et crise sociale 

La frenesie de colonisation agraire traduit donc une crise des systimes agraires 
traditionnels, bouleversbs par l'adoption de l'economie de marche dans un contexte social 
anachronique, Le5 socihtes rurales des Hautes Terres ont manque leur rllvolution agraire, 
L'argent du cafe n'a pas kt4 investi pour moderniser l'agriculture mais dans le transport, le 
commerce et l'amelioration de l'habitat, au principal binefice des hommes qui purent ainsi 

I *  
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acquerir epouses et objets de standing, Les alea5 politiques firent Cgalement que la 
, l'identite regionale se realisa en reifiant un systleme social obsolete, 

L'accroissement de production recherche l'est essentiellement par augmentation 
des superficies cultivees, d'abord par exploitation des reserves des chefferies puis par 

, colonisation, L'introduction de nouvelles sp6culations dans les systhmes agraires, cafe, 
18gumes, vivrier, s'est effectue par accroissement de la charge de travail et par densifi- 
cation du calendrier cultural, Pas d'innovations techniques, pas de modification du train de 
cul ture, . >  

Le pretendu dynamisme economique regional repose en fait sur une utilisation 
massive de Ia nain d'oeuvre feminine, alors que l'observation de la semaine traditionnelle, 
rkduite A 3 ou 4 jours,ouvrables,.ne le permet gulere, Les femmes qui participent A l'errance 
agraire evoque@ plus haut ne disposent que de minuscules lopins en tenure precaire (300 h 500 
m 2 )  et doivent se plier aux exigence du propribtaire, Elles reprbsentent 80 h 90% des tra- 
vaillleurs dans les terres de colonisation surs lesquelles elles se rendent tous les jours non 
chbm8s, quittant la maison souvent vers 5 h du matin pour ne la reqagner qu'a la nuit, Les 
hommes ne sont nombreux qu'A titre de salaries, 00 lorsque le5 conditions sont particulieres 
comme sur la falaise de Foreke, 

Les Hommes ne realisent pas que cette exploitation des femmes a aujourd'hui 
atteint ses limites, Ils, se refusent toujours A s'impliquer dans les travaux des champs, A 
Galim aucun des pionniers n'a- acquis la paire de boeufs necessaire h la culture attelee 
prkvue au debut du projet, A Bafut ce sont les femmes qui ont pris en charge animaux et 
labours, A la grande joie des hommes,. Ces derniers dblaissent le bocage et rCvent de gros 
tracteurs; ils refusent une petite motorisation qui pourrait soulager leurs epouses, 
Impensable de perdre la face en conduisant de petits motoculteurs! La societ4 n'est pas ici 
ferme@ A l'innovation, elle la neglige pour des raisons d'bquilibre traditionnel, 

Refus de l'innovation agraire et conformisme social sont les vraies sources de la 
colonisation agraire, Cependant dans le meme temps on abandonne la pratique de la jachere de 
longue duree et l'entretien du bocage, on comprend alors que les techniques anti-Crosives 
n'aient quire de succis, 

- 

5 )  L'&bec  des techniques anti-6rosives 

Les techniques anti-Brosives modernes n'ont Jamais rbllement ktk a d o p t h  par les 
societe(; des Hautes Terres, Ainsi le billonnage perpendiculairement A la pente appel4 Sate 
en Batuiieke [les fesses tournkes) est dbconseillb aux femmes car posant des problhes 
d'accouchement, Seulement 6% de5 exploitations le pratiquent, Les essais de construction de 
haies anti-krosives tous les 20 m sur les versants h 15-20', de billons et fosses de reten- 
tion selon les courbes de niveau, ou de banquettes sur les pentes les plus fortes n'ont quere 
connu de succis, 

Les populations vivent avec 1'immage.que leur milieu est stable, On ne realise 
pas combien les haies du bocage freinaient l'erosion, (certaines determinaient des gradins de 
plus de 1 m de haut crees par accumulation de materiaux ruisseles au pied de5 vig&taux),De la 
meme manilere on ne fait pa5 la liaison entre inondations, glissements de terrain et 
destruction du bocage ou dbforestation attribues A la magie ou au mauvais oeil,, Seul compte 
le nombre de sacs de haricots ou de maïs expedi65 sur.Bamenda, Bafoussam ou Douala ! 
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COBCLUSIOB 

. I  

La colonisation agraire dont les derniers espaces non cultives des Hautes Terres 
de l'Ouest Cameroun, ainsi que les rCgions basses environnantes, font l'objet n'est pas 
1 'expression directe d'une surpopuldtion de ces plateaux, mais resulte de l'absence d'une 
rCvolution agricole, d'un passage de l'extensif d l'intensif , qui s'accompagnerait obliga- 
toirement d'une transformation' de sociCt4s f igCes dans de5 images d'elles-memes qui ne 
correspondent plus d la rCalit nte de la region, la scolarisation 
de la grande majorit6 des j e  latif et predateur represente une 
fuite en avant d'une sociCtC q 

Oans ceSi conditions la aise en valeu nouvelles terres ne peut que dbboucher 
sur des reprises d'krosian im t juguler, Faute de 
quoi la stabilite d'ensembl ielles de l'Ouest- 
Cameroun est  mena& A court terme 
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